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Depuis 1850 environ, début de son âge d'or, le jouet s'est généralisé dans les familles. Aujourd'hui, il 
n'est pas un enfant qui ne reçoive, principalement à l'occasion de son anniversaire, de Pâques ou de 
Noël, un jouet. 125 entreprises industrielles sont implantées sur le territoire français, qui fabriquent les 
jouets en série, et les dotent chaque jour davantage de puces électroniques qui les rendent 
"interactif". Les 3,413 milliards d'Euros investis en 2001 dans ce secteur sont bien la preuve que les 
enfants apprécient ce que les fabricants conçoivent à leur attention.

Cependant, il est certain qu'il n'est point nécessaire de disposer d'un jouet sophistiqué pour pouvoir 
s'amuser. L'enfant en est conscient, qui se confectionne une épée ou un cheval à l'aide d'une 
branche, joue aux billes avec des cailloux... L'important n'est-il pas de lui donner les moyens de 
s'évader, d'imaginer des histoires ?

Les papys passionnés de bricolage l'ont bien compris. Ils nous contactent régulièrement afin d'obtenir 
le plan d'un jouet en bois simple à réaliser, avec lequel leurs petits-enfants pourront partager de 
tendres moments de jeu. C'est donc à leur attention que nous réalisons ce numéro de Jouet MAG !. 
Le premier jouet que nous leur proposons de fabriquer, simplement, fut très apprécié des enfants des 
siècles passés ; il s'agit du cheval bâton.

Dès lors, deux questions se posent à nous : quelle fut  l'heure de gloire du cheval bâton ? et quelles 
sont les étapes à suivre pour le faire revivre ?
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L'HISTOIRE DU CHEVAL BÂTON

Sources :   
Histoire des Jouets, H.-R. D'Allemagne. Hachette, v.1900. "Chevaux, voitures et jouets à bon marché", p.43-53. 
Jouets de toujours, M. Manson. Fayard, 2001.

Comme nous avons déjà eu l'occasion de l'évoquer dans notre numéro consacré aux jouets à traîner, 
le cheval est depuis l'Antiquité le meilleur ami de l'enfant, qui l'accompagne dans quasiment chacun 
de ses déplacements. Le cheval bâton, de par son aspect simpliste, est à cette époque fort apprécié 
des enfants. Ceux-ci aimaient en effet enfourcher ce porteur composé d'une tête de cheval fixée sur 
un long morceau de bois, et le faire galoper, comme un vrai, à l'aide de la bride qui est accrochée 
dans sa bouche. Les scènes représentées sur les vases grecs, les réflexions du romain Horace sont 
autant de témoignages de la présence du cheval bâton dans ces multiples contrées dès l'Antiquité.

Certains parents partageaient également ce plaisir, comme nous le rapporte Plutarque dans le journal 
L'Improvisateur Français. "Comme (Agésilas) chérissait d'une tendresse extrême ses enfants, on 
rapporte que, pendant qu'ils étaient tout petits, il jouait chez lui avec eux, se tenant sur un roseau de 
même que sur un cheval. Comme un de ses amis le surprit un jour au milieu de cet exercice, il le pria 
de n'en rien dire à personne jusqu'à ce que lui-même eut des enfants."

Au Moyen-Age, le cheval bâton est encore parmi les activités favorites des 
enfants, comme en témoignent les peintures des manuscrits du 15e siècle, 
et les articles d'inventaire du 16e siècle. Dans l'art religieux du 15e siècle, 
l'écuyer du cheval bâton n'est autre que l'enfant Jésus lui-même. A cette 
même époque, les jouets s'inscrivant peu à peu dans un cadre quotidien, le 
graveur allemand Israel Van Meckenem le Jeune place un cheval bâton à 
tête sculptée dans le désordre d'une maison. Quand au flamand Pieter 
Brueghel, il présente, en 1560, le cheval bâton au premier plan de son 
tableau recensant les Jeux d'enfants. (Ci-contre)

Au 17e et 18e siècles, le cheval bâton apparaît comme l'article le plus vendu par les marchands de 
jouets. Plusieurs têtes de chevaux, une douzaine, émergent généralement d'un tonneau de bois, situé 
à côté de l'étalage. Il figure également toujours en bonne place dans les tableaux et gravures, telle la 
gravure de Guillaume de Geijn consacrée à l'Enfance, de même que dans les poèmes. Le poète lillois 
Feutry l'évoque en effet dans la seconde moitié du 18e siècle : "Examinez cet enfant ; il galope à toute 
bride sur un bâton ; il croit monter un cheval d'Espagne de grand prix, richement caparaçonné et 
d'ancienne race arabe ; il imagine prendre tous les airs de manège et se pavane dans les grâces qu'il 
étale ; mais, lassé de ses caracoles, il se repose et voit enfin que son superbe coursier n'est qu'un 
morceau de bois."

 
Au 19e siècle, une bascule est ajoutée au cheval ; le cheval à bascule supplante alors le cheval bâton 
dans les esprits enfantins. De ce fait, les enfants du troisième millénaire n'auront pas la chance de 
découvrir cette joie simple que procure la promenade à dos de cheval bâton. A moins que papy ne lui 
redonne vie...

LES ÉTAPES DE SA FABRICATION

Source : "9 modèles de jouets pour Noël", in Mécanique Populaire, n°67, décembre 1951, p.83-89.

La réalisation du cheval bâton s'effectue à l'aide d'un outillage courant tel que scie, marteau, vis et 
clous pour l'assemblage.

Pour commencer, il convient de choisir le bois. Le sapin ou le peuplier conviennent parfaitement à la 
réalisation de petits jouets. Le bouleau et l'érable sont plus durs, et conviennent aux jouets devant 
supporter des efforts. Le chêne est également un bois très résistant ; mais en raison de ses pores 
ouverts, l'application de peinture est rendue difficile.
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La réalisation du cheval s'effectue à partir d'un dessin sur papier quadrillé. On en scie le contour, puis 
on ponce les champs et arrondit les angles. Les éléments peuvent être peints en noir et en blanc, en 
utilisant deux couches de peinture émail non toxique. Il est évident que l'on est libre de réaliser un 
cheval rouge, vert, violet si le cœur nous en dit ! Il est également possible de recouvrir le cheval de 
cuir artificiel.

La troisième étape consiste en la fixation des ornements. Pour la 
crinière du cheval, on utilise de la laine, coupée en petites 
longueurs et fixée au moyen de cavaliers. Les yeux sont des 
dômes glissants pour pieds de chaises ou des boutons lisses 
dorés. Les ornements de la bride et du licol se font par des 
rosettes pour rideaux. Les rennes sont des lanières de cuir rouge 
et blanc - le cuir artificiel convient parfaitement. Le corps du cheval 
est un manche à balai en bois dur d'environ 1 mètre de long, vissé 
sur le cou du cheval.

Afin d'imiter le bruit du galop, on peut équiper le cheval d'une roulette hexagonale. Ce bruit est encore 
plus parfaitement rendu si l'on veille à ce que chaque côté de l'hexagone soit d'une longueur 
différente.

Enfin, il peut être intéressant d'assurer la stabilité du cheval et de faciliter le déplacement. A cette fin, 
on peut ajouter une poignée de chaque côté de la tête du cheval.

 

LE MODELE 

Source : "9 modèles de jouets pour Noël", in Mécanique Populaire, n°67, décembre 1951, p.83-89. 

Le tracé des pièces au moyen des carreaux de 50 mm conduit à une longueur de 400 à 450 mm. 
Avec des planches de 20 mm d'épaisseur, les têtes des chevaux sont trop lourdes pour être maniées 
par de tout jeunes enfants et il est facile de modifier les dimensions à volonté en utilisant des carrés 
plus petits, de 25 à 40 mm.

 

Alors, amis bricoleurs, à vos outils ! Et chers enfants, bonne course ! 


